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QUOI ?
- Reconnaitre et soutenir le lien 
précoce parent-enfant dans 
les lieux culturels tels que les 
musées d’art. 

- Accompagner la pulsion de curio-
sité du bébé vers une attention  
partagée. 

POUR QUOI ? DEPUIS QUAND ? 
Nous menons une ré� exion sur la 
relation entre l’art et les tout-petits 
depuis une dizaine d’années.

LES FACTEURS QUI FAVORISENT L’ATTENTION

- Le jeune enfant découvre le monde 
avec la globalité de ses sens  
en éveil. La curiosité, le désir se 
manifestent dès qu’il se sent en 
sécurité affective et que ses 
rythmes sont respectés. 

LE MUSÉE COMME 
ENVELOPPE CULTURELLE
- Accueil adapté, horaire de visite 
compatible avec le rythme du 
bébé, accès poussette, espace pour 
les soins corporels,… des moda-
lités pratiques qui indiquent 
l’ouverture du musée au bébé 
accompagné.

- Disponibilité, écoute, permissions, 
transmission, médiation,… contri-
buent à soutenir la capacité de 
rêverie des parents et à favori-
ser la possibilité de se relier via 
les œuvres, à soi-même et l’un à 
l’autre, dans la dyade. 

- Le parent et le bébé peuvent puiser 
dans les œuvres et dans l’espace 
muséal, des références communes 
qui enrichiront leur imaginaire et 
rendront possible le jeu dans la 
transitionnalité.

L’ESPACE
- Explorer l’espace avec son corps, sa 
voix nourrit la conscience qu’on a de 
celui-ci et offre la possibilité de faire 
grandir l’attention qu’on y porte. 

- Se mettre davantage à hauteur du 
jeune enfant, investir le sol avec tout 
son corps, trouver des cachettes, des 
petits coins intimes. 

- Offrir des œuvres à hauteur du re-
gard des tout-petits. 

LE DIALOGUE 
TONICO-ÉMOTIONNEL
Être  en relation avec le tout-petit 
invite l’adulte à ralentir la vitesse 
des propositions et amène la dyade 
parent-enfant à ralentir son regard 
sur les œuvres. 

Dans ces « silences », le bébé peut 
déployer son propre jeu. Il n’est 
pas assailli par les stimulations  
trop généreuses d’un adulte bien 
intentionné qui voudrait lui faire 
découvrir encore et encore. Il ren-
contre un adulte réceptif à son 
mode de communication, capable de 
transformer en différents langages 
sa pulsionnalité et ses émotions pour 
tisser du lien et établir un dialogue 
tonico-émotionnel avec lui.

« L’OBJET MÉMOIRE » 
Sa fonction est de donner un appui 
à la mémoire du jeune enfant par 
une trace matérielle (bout de laine, 
petit papier, image….) ou immaté-
rielle (comptine, ritournelle,…). Cet 
objet-mémoire symbolise aussi le 
lien entre le musée et la dyade pa-
rent-enfant et permet de prolonger 
l’expérience jusque dans le quoti-
dien des tout-petits. 
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Pas de hâte. Entre les 
� gures, des silences. 
Des échanges de 

regards. Des sourires » 
(I. Chavepeyer, Ch. Fallon 

et P. Papadimitriou, 2014, p12-13)

- Établir une relation avec le tout-
petit permet d’observer comment 
il se déploie dans l’espace qu’on 
lui ouvre, comment il s’engage 
dans l’exploration et dans le jeu 
avec les œuvres.  Tout en étant 
attentif aux rythmes, il devient 
possible d’apporter une impulsion 
dans ce lien, une invitation au jeu, 
de prolonger l’expérience de 
découverte au-delà de « l’input 
curiosité ». 

- L’échange par le regard, par la 
voix, par les mouvements du corps 
serviront de point d’appui au tout-
petit pour mettre du sens sur son 
expérimentation et poursuivre ses 
découvertes avec attention.

IMPLICATIONS :

- Pour le  professionnel (médiateur 
culturel, artiste) : lâcher son sa-
voir pour aller à la rencontre du 
jeune enfant et de l’adulte qui l’ac-
compagne (parent, puéricultrice).

- Pour l’adulte : diminuer les sti-
muli (nombre d’œuvres à montrer, 
explications à donner, animations à 
faire) et s’autoriser à augmenter 
la durée autour d’une œuvre ; 
faire con� ance en la capacité du bébé 
à pouvoir se poser dans la proposi-
tion, d’y trouver un intérêt et de dé-
rouler son exploration en alternant 
entre repos et recherche. 

- Pour les parents : accepter de 
rester durablement dans une 
œuvre plutôt que vouloir parcourir 
l’entièreté du musée.
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- Pour répondre aux droits des en-
fants de béné� cier d’un accès à l’art 
et la culture ;

- Pour améliorer les médiations cultu-
relles et les propositions offertes aux 
jeunes enfants ;

- Pour nourrir l’intelligence sen-
sible des enfants et des pa-
rents et être sujets plutôt 
que consommateurs de 
produits artistiques. 

COMMENT ?
- Par l’observation de bébés accompa-
gnés de leur(s) parent(s), dans les 
musées ;

- Par une ré� exion nourrie des 
échanges entre artistes, médiateurs 
culturels et professionnels de la pe-
tite enfance ; 

De là, identi� er des facteurs fa-
vorisant le développement de 
l’attention partagée, dans le lien 
précoce, autour d’œuvres d’art.

- Au départ, l’œuvre d’art n’existe 
pas pour le tout-petit, elle est une 
simple chose. Elle commence à 
exister comme un objet culturel 
lorsqu’elle est investie dans un jeu 
relationnel avec lui et que s’ouvre 
un espace d’entre deux : l’espace 
transitionnel. 

LE TEMPS
Le tout-petit peut percevoir des 
éléments temporels au travers de 
la vitesse, de la durée, du rythme et 
de la fréquence qui seront imprimés 
lors de la rencontre avec les œuvres 
ou qui se dégagent des œuvres elles-
mêmes. 

- Être conscient de la vitesse : ac-
célérer ou ralentir, en synchronie 
avec l’énergie du public, le débit de 
paroles, le récit, les mouvements 
du corps… 

- Être conscient de la durée : ajuster 
la longueur de la « visite » en 
fonction du public. 

- Être conscient du rythme : varier 
les longueurs et alterner avec les 
silences dans la rencontre avec les 
œuvres.

- Être conscient de la fréquence : 
des visites, des sollicitations,…

Une graine 
de curiosité
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